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1. 0 INTRODUCTION 

Le Service canadien de la faune, Pêches et Environnement 

Canada, décidait au printemps 1978 de confier au Centre de recherches éco~ 

logiques de Montréal (CREM) la réalisation d'une étude du succès de repro­

duction de la colonie de Goélands à bec cerclé (Larus delaLJarensis) du pont 

Champlain, et la récolte d'échantillons pour fins d"analyses d'oeufs et de 

poussins pour leur teneur en contaminants (composés organiques et métaux 

lourds). (Contrat OSD 78-00009). 

Bien que peu de choses soient connues sur les populations 

de Goélands à bec cerclé de la région de Montréal, il nous a été possible 

d'en faire un bref historique (David et al, sous presse). Au début dusiè­

cIe cette espèce était rare en migration à Montréal (Wintle, 1896) et vers 

dès le début des années 30, elle fut observée de façon régulière et considé­

rée commune en migration (PQSPB, 1937). Bien que la nidification du Goéland 

à bec cerclé ait été soupconnée depuis plusieurs années, ce n'est qu'en 1953 

qu'elle fut observée pour la première fois. En effet, le 16 juin sur une 

des îles situées entre l'île Ste-Hélène et la rive sud du fleuve St-Laurent, 

des poussins y ont été notés (PQSPB, 1953). Par la suite, leur nombre a 

augmenté sur les îles à proximité de l'Ile Ste-Hélène durant la saison de 

nidification: 500 individus en 1956~ 2000 en 1959, 5000 en 1960 à l'île 

Moffat (PQSPB,1956, 1959, 1960). Eri1963, mille individus ont niché sur 

l'île Moffat avant qu'elle devienne par remblayage l'tle Notre-Dame uti­

liséelors de l'Exposition international de Montréal en 1967 (PQSPB,1963). 

Ce site de nidification n'étant plus disponible, ces oiseaux ont rapidement 
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utilisé les îlots des rapides de Lachine au moins durant les années 1965 

à 1968 et l'ile Verte en amont de Boucherville (au moins durant les années 

1967 (la 000 individus; Jean-René l-1'-'lngeau, comm. pers. fide Michel Bureau) 

li 1971 (300 individus; Fédération québécoise de la faune, 1971). Aujourd 'hui, 

. des colonies sont observées à l'est de Montréal sur les iles cie Verchères, de 

Contrecoeur et St-Ours, et à Montréal sur les ilots des rapides de Lachine 

et sur une ile artificielle un peu en aval du pont Champlain (Gauthier et 

Lepage., 1976; Lep age , 1975). Le début de la fréquentation de ce dernier 

site remonte entre les années 1967 et 1971 car déjà en 1972, plusieurs cen­

taines de nids ont ét.Ê observés et en 1974 environ 15 000 adultes et 4000 

nids y ont été estimés (Gauthier et Lepage, 1976). C'est l'étude de ce 

dernier site (colonie du pont Champlain) qui nous intéresse dans le présent 

travail. 
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2.0 LOCALISATlON DE LA COLONIE ETUDIEE 

Le site de la colonie de Goélands à ,bec cerclé qui nous in­

téresse est un tlot artificiel, formé de matériaux de remblai, limitant à 

l'est le canal de la Rive-Sud (voie maritime du St-Laurent) et situé à en­

viron 400 mètres au nord du pont Champlain (45
0

28'30" lat. R. et 73
0

30' 30" 

long. ,O.; figure 1). L'île est de forme allongée et orientée à 333
0

; elle 

s'étend sur une longueur d'un kilomètre et sur une largeur variant de 15 m 

au nord à 110 n, au sud" la superficie est d'environ 7 hectares. Cette ile 

aété construite vers 1960; elle sert de support à trois pylones, de 1 'Hy­

dro-Québec et est colonisée par diverses plantes anthropiques. Le. centre 

sud de l'ile est occupé par la colonie de Goélands à bec cerclé durant sa 

,Jlidification, et occupe une superficie d'environ 2 ha (Figure 2) .La por­

tion de l'ile servant à la nidification est colonisée presqu'exclusiven:ent 

par une herbacée, Koahi,a soopal'ia, qui ne se retrouve pratiquement pas sur 

res te de l'île. 

n'autres esp.èces d'oiseaux ont été observées nichant sur ce 

. site, entre autres il yale Carouge à épaulettes (AgeZaius phoenioeus), 

la Maubèche branle-queue (Aatitis maauZal'ia) le Pluvier kildir (Charadrius 

voC'iferus). la Sterne commune (Stema hirundo), le Goéland argenté (Larus 

argen tatus) et le Canard noir (Anas rubl'ipes). 

Chez les mammifères, nous avons observés la présence d'un 

rat surmulot (Rattûs norvegiaus) et d'un Campagnol des champs (Miorotus 

pennsyZvaniaus) e,t sur une ile adjacente un Rat musqué (,Ondatra zibethiaus) 

ainsi qu'un Lapin à queue blanche (SyZviZagus fZol'idanus). 

o 



; . 

! , 

La~œtisàtion du si te. uti liiJ€ par les GQéJçmds" èl çe'eaePd lé 
poûr leU!' nidification' [:clot au ,centre de la photofWW,l1iié)~ 
Les instatlations ctuhaut 'de la photographie correspondent 
rr:ux écluses de St-Lamber~. 
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Vue de la colonie de Goélands à bec ceT'clé. L~ par>t;ie pâle 
au cen"/;T'e de l'{tot; cOT'T'espondau t;eT'T'itoiT'e utili8é par les 
Goélands à bec ceT'clé. Il est possible d'y dist;ingueT' te 
T'egY'Oupement; de que lques individus non T'epT'oducteUT's au 
noT'd de ta colonie (indiqueT' paT' la ftèche). 
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3.0 METHODES 

Les travaux sur le terrain ont débuté le 5 mai pour se ter­

miner le Il août 1978. Au 5 mai, la nidification était déjà assez avancée 

car plusieurs nids contenaient trois oeufs. Une visite sur le terrain, le 

24 avril où un nid de 2 oeufs et tme trentaine de nids de 1 oeuf ont été 

observés, nous laisse croire que la nidification a certainement dé,buté vers 

le 22 avril. 

3.1 DENOMBREMENT TOTAL DES NIDS 

Le 19 mai 1978, nous avons entrepr.is un dénombrement com­

plet de la colonie. La méthode utilisée consiste à déterminer à l'aide de 

deux cordes étendues dans l'axe de la largeur de la colonie un transect 

d'environ 5 m de largeur et d'y dénombrer les nids, le nombre d'oeufs et 

de poussins. Ensuite une des deux cordes est déplacée de façon à consti­

tuer un autre transect de 5 m de largeur adjacent au ,premier et .ainsi de 

suite; 40 transects ont été inventoriés de cette façon. 

3.2 DETERMINATION DE LA DENSITE DES NIDS BE LA COLONIE 

Le 18 mai 1978, moment où la colonie était en pleine acti­

vité de ponte et de couvaison, nous avons entrepris de déterminer la densi­

té des places-échantillons distribuées également dans l'ensemble du site 

uti1is€ par la colonie. Chaque échantillon couvrait tme superficie de 
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78,54 2 m , soit un cercle de 5 m de rayon, et était disposé sur des lignes 

paralèlles distantes d'environ 25 m; environ 20 ID séparaient chaque pla-

ce-échantillon d'une même ligne. Dans chacune des 41 places-échantillons 

inventoriées, le nombre de nids et leur contenu ont été notés. 

3.3 ETUDE DELA REPRODUCTION 

L'étude de la reproduction du Goéland à oec cerclé a débuté 

le 5 mai pour se terminer le Il août 1978. Pour ce faire, nous avons cons­

truit 8 enclos circulaires (rayon: Sm), fait de "broche à poule" (maille: 

2 2,5 cm). Chaque enclos occupait une superficie de 78,54 m et avait une 

hauteur de 75 cm; il était fixé au sol à l'aide de tiges de métal et de 

clous. 

L'emplacement de ces enclos a été choisi en fonction de la 

localisation sur la colonie (périphérie, centre de la colonie), de la den­

sité des nids (faible, moyenne, forte). Comme le territoire utilisé par 

la colonie était entièrement et uniformément recouvert de végétation,nous 

n'avons pu utiliser la variable végétation (présence, absence). La figure 

3 localise les différents échantillons (enclos) et le tableau 1 les décrit. 

Tous les échantillons étaient colonisés par l'espèce Koohia sooparia; ce­

pendant les échantillons A-5 et A-6 différaient quelque peu des autres~ En 

effet, A-S avait 1/8 de sa périphérie occupée par des jeunes Peupliers faux­

tremble (populus tremuloides) d'environ 4 m. de hauteur qui offrait de 

l'ombre à certains poussins de l'échantillon; et A-6 était occupée par un 

" 
individu d'une grande herbacée l'Ambroisie trifide (~b~8ia trifida; Grande 

Re,rbe à poux) d'environ 75 cm de hauteur qui offrait protection à quelques 

poussins. Il est à noter qu'à la fin avr:l1-début mai, le sol des, échan-
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- limite de la colonie 

-Al numéro de l'échantillon 

o 2S 50 IOOm. 
1 1 

() arburste 

• pylone 

Figure 3 Localisation'des échantillons de 78,54 m2 de surface pour 
l'étude de la ztepl'Oduction. 



1 
1 
1 
1 
,1 
,1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l, 

1 
1 
il 

- 9 -

Tableau 1: Description des échantillons étudiés. 

Numéro de 
l'échantillon 

A-l 

A-2 

A-3 

A-4 

A-S 

A-6 

A-7 

A-8 

Localisation 

centre 

centre 

périphérie 

périphérie 

périphérie 

centre 

périphérie 

centre 

Densités 
des nids 

moyenne 

forte 

faible 

faible 

forte 

faible 

moyenne 

moyenne 

Végétation 

présence de Peupliers 
faux-tremble ,en 
périphérie 

présence d'une her-
bacée Ambrosie tri-
fide dans l'échantil-
lon 
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tillons était recouvert des restes de la végétation arbustive des années 

précédentes. Par la suite les nouvelles pousses de Kochia Bcoparia,ont 

fait leur apparition pour atteindre environ 60 cmà la fin juillet. 

Dans chacun des enclos, chaque nid a été marqué à l'aide 

d'un petit batonne,t numéroté et peinturé planté dans le sol; puis chaque 

oeuf du nid a été identifié par un numéro inscrit sur la coquille è l'aide 

d'un crayon feutre non toxique. Par la suite les poussins, lors de leur 

première observation, furent bagués avec les, bagues de type 4A (spécifique 

à l'espèce). Lorsque le talon était trop pe,tit et ne pouvait retenir la, 

bague, celle-ci était placée au niveau de la Jambe. ' ,Ainsi les bagues 704-

16501 à 704-17307 ont été utilisées au cours de l'été 1978. Les échantil­

lons ont été visités en moyenne à tous les trois jours pour un total moyen 

de 30 visites variant de 2là 35 visites selon le moment de l'envol des 

poussins de chaque échantillon. Lors de chaque visite, les nouveaux nids, 

oeufs et poussins étaient marqués ou bagués selon le cas, l'état des nids 

des oeufs et des pQussins étaient notés. Ainsi nous avons recueillis 

les données suivantes: Première observation de l'oeuf après la ponte et du 

poussin après 1 "éclosion, les oeufs disparus ou trouvés à l'extérieur du 

nid, les oeufs non éclos à la suite de la fai>blesse de l'embryon ou d'une 

attaque, les oeufs trouvés craquelés et les poussins trouvés morts à la 

suite d'attaque à la tête, de cannibalisme ou sans signe apparent. 

Une cueillette d'oeufs fratchement pondus, d'oeufs gâtés, 

de poussins malades et morts (cause inconnue)a été effectuée sur la colonie 

du pont Champlain,. Ces échantillons, après avoir été préparés et congelés, 
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ont été envoyés à l'Ontario Research Foundation de Toronto et au labo­

ratoire Capitaine Bernier de Longueuil qui les analyseront pour leur 

contenu en composés organiques et métaux lourds. 
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4.0 RESULTATS ET DISCUSSION 

4.1 EFFECTIFS EN COUPLES NICHEURS DE CERTAINES COLONIES DE LA REGION DE 
MONTREAL 

4.1.1 Colonie du pont Champlain 

Le 19 mai 1978, 10910 nids ont été dénombrés pour l'ensem­

ble de la colonie. A cette époque seulement trois nids contenaient un pous­

sin. Quatre vingt-sept pourcent (87%) des nids présents étaient de 3' oeufs 

et la taille des couvées variai.t de 1 à 6 oeufs. (Tableau 2). A cetteépo-

que, la productivité totale de la colonie était de 31 504 oeufs pour une 

moyenne de 2,89 oeufs par nids. Le nombre de nids obtenu le 19 mai est 1é-

gèrement inférieur à la réalité car dans les jours et lesseJ&élines qui ont 

suivis, de nouveaux nids ont été construits et de nouvelles pontes .ont eu 

lieu. Ainsi la population nicheuse atteint certainement près de 22 000 in­

dividus. 

La croissance de cette colonie semble assez rapide, En effet, 

le 24 mai 1972, la présence de plusieurs centaines de nids est signalée, puis 

au début de l'été 1974, cette colonie est estimée à 4000 nids et 15 000 adul­

tes (SerVice canadien de la faune, comm. pers. à Gauthier et Lepage
J

1976) 

et aujourd'hui soit 4 ans plus tard la colonie a presque triplé avec ses 

10 910 nids pour occupés une superficie d'environ 2 hectares soit près de 

30% ~e celle de l'Ile. 

Cette colonie avec ses Il 000 couples est la plus importante 

en nombre de nicheurs au Québec et même à l'est des Grands-Lacs et se situe 

certainement dans les dix plus importantes dans l'est de l'Amérique du Nord 

(David et al, sous presse). 
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Tableau 2: Etat de la nidification de la colonie de Goélands à bec cerclé 
au 1.9 mai 1978. 

Nombre d'oeufs 
par nid 

1 oeuf 

2 oeufs 

3 oeufs 

4 oeufs 

5 oeufs 

6 oeufs 

TOTAL 

Nombre 
de nids 

286 

908 

9527 

136 

41 

12 

10 910 

% 

2,62 

8,32 

87,32 

1,25 

0,38 

0',01 

99,9 

Nombre d'oeufs 
produits 

286 

1816 

28 581 

544 

205 

72 

31 504 

% 

0,90 

5,76 

90,72 

1,73 

0,65 

0,23 

100,0 
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4.1.2 Autres colonies du secteur Varennes-Contrecoeur 

D'autres endroits sont utilisés par les Goélands à bec cer­

clé pour nicher; il y a certains i:1ots situés dans les rapides de Lachine 

qui s'avèrent des sites propices à la nidification des goélands, leur uti­

lisation varie annuellement selon le niveau de l'eau. Tel fut le cas de 

l'île Verte sur laquelle la nidification du goéland s'est produite, de 1967 

à 1971 et où le site fut abandonné par la suite, probablement à cause de 

l'élévation du niveau d'eau qui s'est produit au cours des années de 1972, 

1973 et 1974 (Gauthier et Lepage, 1976). 

Lepage (1975) mentionne la présence de quelques colonies dans 

le couloir fluvial entre Montréal et le lac St-Pierre; ces endroits sont 

1 'fIe de Pierres (une colonie), les îles de Contrecoeur (2 colonies) et l'île 

St-Ours (1 colonie). Du 1er au 4 juin 1976, des biologistes du Service ca­

nadien de la faune (SCF) ont visité les îles de Contrecoeur (3 colonies) 

et St-Ours (1 colonie) et y ont dénombré respectivement 2172 et 3979 nids 

pour un total de 6151 nids (SCF, 1976). 

Une visite dans ce secteur, le 23 mai 1978, nous a confir-

mé l'importance de certaines de ces colonies et la présence de 5 colonies. 
~~ 

Ainsi les îles Verte, de Pierres et Bellegarde utilisées auparavant par les 

goélands pour leur nidification (Lepage, 1975; Gauthier et Lepage., 1976: 

M. Bureau, comm. pers.) ne semblaient pas occupées en 1978, car aucun "goéland 

n'a été observé à distance à l'aide de jumelles. Cependant l'île Deslau­

riers, les îles de Contrecoeur et l'ile St-Ours accueillaient des couples 

nicheurs estimés à près de 11 000 couples (Tableau 3, figure 4). " 



~------------------

Tableau 3: Dénombrement des nids de Goélands à bec cerclé dans le couloir fluvial entre 
Montréal et le lac St-Pierre. 

Localisation 

Ile Deslauriers 

Iles de Contrecoeur 

Ile Deux Souches 

Ile de la Petite 

Ile Duval 

- TOTAL 

Ile St-Ours 

TOTAL 

t:v-.::\r;.1 

Colonie Qp 1:. 

Type de 
dénombrement 

èolilplet 

complet 

partiel* 
~ 

partiel* 

complet 

* Sous-échantillon de 78,54 m2 

Surface (m2
) 

de la colonie 

3000 

2136 

2700 

3850 

Nombre de 
nids 

dénombrés 

2012 

805 

86 

94 

2579 

Nombre de 
nids 

de la colonie 

2012 

805 

2339 

3231 

6375 

2579 

10 966 

Densité des 
nids 

(No. de nids/m2
) 

0,67 

0,67 

p 
VI 
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N 

1 

j)~45:46' 
E 1 

D~.f 

~B-;~ 
d&! 
,~'l;Y Cont recoellr 

PRiNciPALES ilES 

1 : I/e Verte 
2 : Iles de Bal/cherville 
.3 : Iles cie Varennes 
4 : Ile Sainte -Therèse 
5 : Ile Des/al/riers· 
6 : Ile Bellegarde 
7 :/Ie Herte/ 
B : Ile de Pierres 
9 : Ile BeaI/regard 

10 : /les de Vercheres 
11 : Iles de Contrecoeur 
12 :/Ie St-Ours 

LOCALiSATioN DES COLONiES 

A: Ile Deslauriers 
B: Ile Deux Souches 

Iles de '':) {j)Vc1 re Il IJ es C: Ile de la Petite Colonie 
Contrecoeur D: Ile Duval 

Figure 4: 

E: Ile St - Ours 

o 
1 

1,?OO 2.0p0 3.ex,><> Mètres 

Colonies de Goilands i bec cercli du couloir 
fluvial entre Montrial et le lac St-Pierre. 
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Selon un dénombrement complet identique à celui utilisé à 

la colonie du pont Champlain, ·la pointe sud-ouest de l'tle Deslauriers , 

a révélé la présence de 2012 nids et déjà la présence de 23 poussins. Les 

tles de Contrecoeur supportent 3 colonies:. Deux de ces colonies n'ont été 

dénombrées que partiellement. Comme .les superficies du dénombrement et de 

ces colonies ont été mesurés, il a été possible de déte.rmine.r le nombre de 

nids de l'ensemble de ces colonies. Ainsi les effectifs de .ces colonies 

sont 805, 2339 et 3231 nids pour un total de 6375 nids. La nidification 

y était moins avancée qu'à l'tle Deslauriers car seulement quelques pous­

sins ont été observés. La pointe ouest de 1 "tie St-Ours a été visitée et 

nous y avons dénombré (dénombrement complet) 2579 nids et aucun oeuf n'était 

éclos. Ainsi en 1978, les tles de Contrecoeur et St-Ours supportaient 8954 

nids ce qui correspond à une augmentation d'environ 45% par rapport aux 

données 1976 (SCF, 1976). Somme toute, il y a autant de Goélands à bec 

cerclé dans la région de Montréal que dans la section du couloir fluvial 

du côté-nord-estde Montréal; mais à Montréal les effectifs sont regrou­

pés dans une seule colonie. La population nicheuse de Goélands à bec cer­

clé de Montréal et ses environs atteint donc près de 22 000 couples nicheurs 

ce qui est de beaucoup supérieur à ce qu'on croyait. Cette population a 

montré depuis 1953 les signes d'une expansion continuelle. 

4.2 REPARTITION DE LA BENSITE DES NIDS 

La répartition des 10,910 nids de la colonie du pont;Cham­

plain n'est pas uniforme sur l'ensemble du site utilisé. Représentant 16% 
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de la superficie totale de la colonie, les 41 places échantillons invento-

riées pour la densité des nids indiquent une densité moyenne de 0,59 nids 

Z 2 au m , les valeurs extrêmes étant de 0,34 et 0,93 nids au m. La densité 

moyenne.de la colonie du pont Champlain est semblable à celle calculée aux 

colonies de l' ile St-Ours et de l'île Deslauriers,soitO·, 67 nid a~ m2 , où le 

dénombrement a é.té fait sur l'ensemble de la colonie. A partir des résul-

tats obtenus, nous avons déterminé trois classes de densités: densité fai­

ble de ° à 0,50 nid au m2, densité moyenne de O,51à 0,75 nid au m2 et den-

2 au m • Le tableau 4 donne pour chaque place-sité forte plus de 0,76 nid 

échantillon inventoriée, le nombre de nids, la densité et la classe de densi­

té. La figure 5 illustre la répartition de chaque classe de densité pour 

l'ensemble de la colonie. 

Ainsi. les places-échan.tillons de faible dens.ité représentent 

26 , 8% des places-échantillons et sont localisées en périphérie de la colonie, 

principalement du côté-ouest. Les places-échantillons de densité moyenne 

représentent 58,5% des places-échantillons et se distribuent un peu par­

tout sur l'ensemble de la colonie. Quant aux places-échantillons de forte 

densité, elles sontp~u nombreuses (1416% des places-échantillons) et sont 

principale~ent distribuées au centre de la colonie, à l'ouest du pylone de 

l'Hydro-Québec. A cet endroit se trouve un certain nombre de bosquets. Il 

~est à noter que les deux places-échantillons de fortes densités situées en 

périphérie de la colonie sont certainement suré:valuées, car les nids occu-

paient qu'une partie de la place-échantillon et que la densité (pour l'en-
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Ligne 

A 

B 

c 

D 

E 

F 

G 

H 

l 

J 

K 

L 

M 

TOTAL 

MOYENNE 
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Densités des nids de la colonie de Goélands à bec cerclé 
du pont Champlain. 

Numéro de 
la station 

1 

1 
2 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 
4 

1 
2 
3 

1 
2 

1 

41 

Nombre 
de nids 

30 

31 
40* 

39 
50 
27 
75* 

47 
52 
42 
47 

4.6 
70 
49 
29 

46 
62 
51 
87,5* 

32 
61 
58 
55 

40 
47 
49 
47 

46 
46 
45 
34,4* 

38 
73 
50 
40* 

38 
51 
53 

13 
45 

24* 

1925,9 

50,0 

Densité 
(No. de nids/m2

) 

0,38 

0,39 
0,51 

0,50 
0,64 
0,34 
0,95 

0,60 
0,66 
0,53 
0,60 

0,59 
0,89 
0,62 
0,37 

0,59 
0,79 
0,65 
1,11 

0,41 
0,78 
0,74 
0,70 

0,51 
0,60 
0,62 
0,60 

0,59 
0,59 
0,57 
0,44 

0,48 
0,93 
0,64 
0,51 

0,48 
0,65 
0,67 

0,17 
0,57 

0,30 

24,24 

0,59 

Classe de 
densités 

1 

1 
2 

1 1 
2 
1 
3 

2 
2 
2 
2 

2 
3 
2 
1 

2 
3 
2 
3 

1 
3 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

2 
2 
2 
1 

1 
3 
2 
2 

1 
2 
2 

1 
2 

1 

1:11 (26,8%), 
2:24 (58,5%), 
3:6 (14,6%). 

* Ces stations étant situées en périphérie, le nombre de nids observés 
occupant une partie de la' station a été réévalué pour une station de 
5 m de rayon. 

';:, . 
.: .~ 
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'-- limite de la colonie 

• pylone 

o 25 50 10011'1. 
B 't 1 

'classes de densités 

6 faible 0 à 0,5 

o moyenne 0,51 à 0,75 

Q forte 0,76 et plus 

Figure 5 Réparotition de Lei densité des nids SUI' Le site de nidification 
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semble de la place-échantillon) y à été estimée par extrapolation .• 

4.3 SUCCES DE REPRODUCTION 

4.3.1 Date de ponte 

La première visite sur la colonie fût faite le 24 avril, 

et déjà on pouvait observer environ 30 nids de 1 oeuf et au moins 2 nids 

de 2 oeufs. Selon nos observations il y aurait, en moyenne, 2 jours d'in-

tervalle entre la ponte des deux premiers oeufs. Ainsi la période de nidi­

fication aurait probablement débuté le 22 avril. Le dernier oeuf pondu 

parmi nos échantillons date du 30 juin. La période de ponte de la colonie 

s'étend donc du 22 avril au 30 Juin, soi.t 69 jours. 

Au cours de cette période de ponte nous avons observé à 

deux reprises l'apparition d'un plus grand nombre de nouveaux nids associée 

simultanémen t d'une apparition d'un plus gr,and nombre d'oeufs (Figure 6). 

Ces deux sommets correspondent respectivement à une .première couvée dite 

hâtive commencée avant le 29 mai, d'une durée de 37 jours, et à une deuxiè­

me couvée dite tardive débutée après le 29 mai Dour une durée de 35 jours. 

Ces deux périodes de ponte ont une même durée, un peu plus d'un mois, mais 

pas la même intens,ité: la periode hâtive regroupant près de 91% du nombre 

total de nids et près de 93% du nombre total d'oeufs, la période tardive 

ne comprenant que 9% du nombre total de nids et 7% du total d'oeufs. 

4.3.2 Période d'incubation 

Nos visi.tes sur le terrain étaient habituellement faites 

à tous les 2 ou 3 jours, pour ne pas trop déranger l'incubation. Cependant 

afin· d'avoir quelques données précises sur les dates de ponte, nous sommes 
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22-26 29 ,02 05-09 
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NOUVEAUX OEUFS 

NOUVEAUX NiDS 

, •.• ~ 1 

12 -16 19 -23 26 -30 
JUiN 

NiDI FicATioN 

TARDivE 

Distribution de t' ccppcrri tian dès nouveaux nids et nouveaux 
oeufs au cours de ta pénode de nidifiaation~ 1,978. 
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" alles sur le site 3 jours consecutifs durant la couvée hative (10, Il et 

12 mai). Pour ces oeuf.s dont nous connaissions la date exacte de ponte, 

la periode d'incubation a eté calculée à 2 Jours près (la date d'éclosion 

n'étant precise qu'à 2 jours près). 

Les extrêmes observes de la durée d'incubation .s'echelonnent 

de 22 à 26 jours avec une moyenne de 24 jours. Ainsi les oeufs disparus 

agés d'au moins 24 jours etaient considérés comme éclos. 

4.3.3 Taille moyenne de la couvée 

Pour chaque echantillon et pour l'ensemble deséchantillcns 

nous avons calculé le pourcentage des nids de différentes tailles de couvée 

(Tableau 5). Bea nids ayant de 1 jusqu'à 6 oeufs ont été notes; près de 

86% des nids avaient 3 oeufs. Nos echantillons ont des couvées moyennes 

s'échelonnant de 2,74 à 3,06 oeufs par nid et l'ensemble de nos échan.til-

Ions a une taille de couvee moyenne de 2,90 oeufs par. nid. 

Si on compare les pourcentages de nids de tailles de couvée 

différentes pour la colonie entière (Tableau 2) et ceux pour noséchantil-

Ions il resso.r.t qu'ils sont semblables, les nids de trois oeufs represen-

tant respectivement 91% et 86% du total de nids. Les nids de plus de 3 

oeufs representant environ 3% dans les deux cas. 

De plus, la colonie a une taille de couvée 1Il&yenne de 2,89 



-------------------
Tableau 5: Abondance des couvées de différentes tailles et taille de la couvée moyenne des échantillons. 

Taille de la couvée Ensemble 
(nombi"e d'oeufs A-1 A-2 A-3 A-4 A-5 A-6 A-7 A-8 deR Pourcentage 
pondus par nid) échantillons 

1 2 1 1 2 2 1 2 11 2,85 

2 5 6 7 1 7 4 3 1 34 8,80 

3 46 57 22 34 55 36 38 42 330 85,49 

4 1 1 2 2 6 1,55 

5 1 1 1 3 0,78 

6 1 1 2 0,52 

Total de nids (A) 53 66 31 36 67 43 45 45 386 99,99 N 
.1:"-

Total d'oeufs (B) 150 193 85 110 195 123 134 i30 1120 

Taille de la 
couvée.moyenne (B/A) 2,83 2,92 2,74 3,06 2,91 2,86 2,98 2,89 2,90 
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oeufs par nid (Tableau 2). Cette moyenne est semblable à celle obtenue peur 

l'ensemble de nos échantillons. Nos pourcentages de nids de taille de 

couvée- différente et notre taille de couvée moyenne étant comparables à 

ceux obtenus pour la colonie entière confirme que nos échantillons sont bien 

représentatifs de la colonie. 

û.3.4 Densité 

Nos échan,tillons', tous de surface égale,. ont été choisis aus-

si en fonction du nombre de nids présents. Ainsi parmi nos 8 échantillons, 

nous avons 3 échantillons (A-3,A-4 et A-6) de faible densité (0,39 à 0,46 

nids par œ2) 3 échantillons (A-8,A-7 et A-l) de moyenne densité (0,52 à 

0,64 nids par rn2) et 2 échantillons (A-2 et A-5) de forte .densité (0,80 et 

0,83 nids par n:
2) (Tableau 6). Il est ii noter que le nombre de nids par 

échantillon ne correspond qu'au nombre de nids de construction différente; 

un nid utilisé 2 fois ne sera compté que comme 1 nid, et un nid construit 

en période de couvée tardive sera compté. Ainsi le total de 367 nids ne 

correspond pas au total de nids utilisés pendant la période de nidifi'cation 

entière (386 nids). 

La densité moyenne de l'ensemble de nos échantillons est 

de 0,58 nid par m2 • La densité moyenne de la colonie entière es;t de 0,59 

nid par m2• Ainsi, encore une fois, il est confirmé que nos échantillons 

. représentent bien la colonie. 
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Tableau 6: Classification des éçhantillons selon la densité des nids. 

A-3 A-4 A-6 A-8 A-7 A-l .A-2 f._-5 
Ensemble des 
échantillons 

Type de densité FAIBLE - MOYENNE FORTE 
(0 à 0,50 nids/m2) (0,51 à 0,75 T'lids/m2 ) (0,76 et + nids/m2) 

Nombre de nids 31 36 36 41 45 50 63 65 367 

Densité (nids/m2 ) 0,39 0,46 0,46 0,52 0,57 0,64 O,~f) n,83 0,58 N 
0\ 

Densité morenne 
(nids/m ) 0,44 0,57 0,82 
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4.3.5 Succès d'éclosion 

4.3.5.1 Définition 

Le succès d'éclosion correspond au pourcentage du nombre 

d'oeufs éclos sur le nombre d'oeufs pondus. Comme expliqué p1:us haut (sec­

tion 4.3.2)-, les oeufs considérés comme éclos étaient soit des oeufs où il 

était possible d'associer un poussin, soit des oeufs disparus, d'âge supé­

rieur à 24 jours. 

Nous avons calculé, ce succès d' é'c1osion pour différentes va­

riables·: la densité (faible, moyenne et forte), le moment de la ponte (h~­

tif et tardif), la taille de la couvée (1,2,3,4,5 et6 oeufs pondus par nid) 

et égalerr.ent d'après l'emplacement de l'échantillon dans la colonie (cen­

tre et périphérie). (Tableau 7). 

4.3.5.2 Pour l'ensemble des échantillons 

Le succès d'éclosion pour l'ensemble de nos échantillons est 

de 0,74 oeuf éclos par oeuf pondu (Tableau 7). Les succès d'éclosion les 

plus bas ont été obtenus ,dans les échantillons A-1 et A-3 (respectivement 

0.67 et 0,69 oeuf éclos par oeuf pondu). Tandis que les succès d'éclosion 

les. plus élevés étaient dans les échantillons A-7 et A-8 avec 0,82 oeuf 

éclos par oeuf pondu (annexe 1). Il est à noter que les échantillons A-7 

et A-8 ont été les derniers à être mis en place, et que la cueillette de 

données pour ceux-ci était moins fréquente au début de la saison que pour 

les autres échantillons. Ainsi ces visites moins nombreuses ont peut-ê,tre 

favorisés le succès d'éclosion. 
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Tableau 7: Variation du succès d'éclosion en fonction.de la densité des nids, de leur emplacement 
dans la colonie, de la taille de la couvée et du m~ent de la po~te. 

EMPLACEMENT TAILLE DE LA COUVEE HOMENT DE 
DENSITE nids/~ DANS LA COLONIE nombre d'oeufs 120ndus LA PONTE 

Variable Ensemble Faible Moyenne Forte Cent:re Périphérie 
des (0,44) (0,58) (0,82) A-1,A-2 A-3,A-4,A-5 .1 2 3 4 5 6 Hâtif Tardif 

calculée échantillons. A-3,A~4.A-6 A-8,A-7,A-1 A.,-2,A-5 A-8 A-6,A-7 

Nombre 
d'oeufs 827 226 318 283 353 474 2 41 759 16 6 3 782 45 
éclos (A) 

N 
Nombre 00 

d'oeufs 1120 318 414 388 473 647 11 68 990 24 15 12 1038 82 
pondus (B) 

Succès 
d'éclosion 0,74 0,71 0,77 0,73 0,75 0,73 0,18 0,60 0,77 0,67 0,40 0,25 0,75 0,55 

(A/B) 
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lI. 3.5.3 Selon la densité 

Les succès d'éclosion des échantillons de différentes den-

si tés s'échelonnent de 0.,71 à 0,77 oeuf éclos par oeuf pondu (Tableau 7). 

Ce n'est pas une grande diffé,rence et il semble donc que le succès d' éclo-

sion ne dépend pas de la densité. Cependant, nous observons une petite 

tendance vers un meilleur succès d'éclosion pour les échantillons de moyen­

ne densité. 

Les succès d'éclosion sont presqu'identiques pour les échan­

tillons situés en périphérie (0,73) ou au centre de la colonie (0,75) (Ta­

bleau 7). De par leur situation, les nids de la périphérie sont plus vul-

nérables à la prédation que ceux du centre de la colonie. Selon Vermeer 

(1970), les nicheurs de la périphérie étant moins protégés, passent peut-

être plus de temps à surveiller la venue de prédateurs éventuels et ainsi 

moins de temps disponible à l'incubation ce qui implique une diminution 

du succès d'éclosion. Comme la colonie du pont Champlain est située sur 

une île de remblai et que les prédateurs nous ont senlblépresque inexis­

tants, il est alors possible que la situation du nid dans la colonien'af­

fecte pas le succès d'éclosion. Cepend'ant selon Dexheimer and Southern 

(1974) la périphérie supporterait une grande proportion de goélands nicheurs 

pour la pren:ière fois-. l'inexpérience de ces goélands et la possibilité 

chez certains d'une maturité sexuelle incomplète devraient affecter le 

succès d'éclosion; toutefois cette théorie ne semble pas s'appliquer au 

succès d'éclosion de la colonie du pont Champlain. 
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4.3.5.5 Selon la taille de la couvée 

Les nids à trois oeufs ont le meilleur succès d'éclosion 

(0,77) que les nids des autres tailles de couvée. Les nids à 4 et 2 oeufs 

ont un succès légèrement inférieur respectivement 0,67 et 0,60 oeuf éclos 

par oeuf pondu, les nids à 5 et à 6 oeufs ont un faible succès avec 0,40 et 

0,25, et les nids à 1 oeuf ont le plus faible succès d'éclosion avec 0,18. 

Ainsi de part et d'autre des nids de 3 oeufs, il se produit une baisse pro-

gressi ve de succès d'éclosion vers les extr.êmes (Tableau 7). La taille mo-

yenne de la couvée de la colonie soit, 2,89 oeufs par nid (équivalent à 3 

oeufs par nid) est celle qui obtient le succès d'éclosion le plus élevé.. 

Ceci confirme la théorie de Lack (1954) voulant que, chez la plupart des 

oiseaux e.t en particulier chez les goélands, la taille de la couvée moyenne 

ait évolué par sélection naturelle pour correspondre au nombre maximum de 

jeunes pour lesquels les parents peuvent en moyenne trouver de la nourriture. 

Nos résultats sont en accord avec ceux obtenus par Chardine (1976) qui obser-

ve un succès d'éclosion significativement supérieur chez les couvées de 3 

oeufs par rapport aux couvées de 2 oeufs. Cependant Haymes et B1ockpoel 

(1979) à Leslie Spit n'y ont pas trouvé de différences significatives. 

Tout comme Chardine (1976) et Haymes et Blockpoel .(1979), 

notre succès d'éclosion des couvées tardives (0 ,55) es·t nettet:lent inférieur 

à celui des couvées hâtives (0,75) (Tableau 7). Cette différence pourrait 

confirmer l'hypothèse de Ryder (1975) voulant que ce soient des jeunes adul­

tes qui, parce q.u' ils sont prêts physiologiquement et é"thologiquement à se 
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reproduire plus tard dans la saison, nichent en couvée tardive. Il a 

été remarqué que ces jeunes adultes pondent moins d'oeufs et des oeufs plus 

pe.ti ts qui ont moins de chances d' éclore (Ryder, 1975) . Tout ceci se traduit 

par des jeunes adultes pondant en couvée tardive et ayant un moins bon suc­

ces d'éclosion. De plus les jeunes adultes étant prêts à se reproduire plus 

tard voient le centre de la colonie déjà occupé et ainsi il ne reste que 

des places en périphérie (Ryder,1975). Il n'est pas impossible non plus 

que les adultes plus âgés repoussent activement les jeunes adultes en péri­

phérie. Ainsi les jeunes adultes qui nichent en couvée tardive sont en géné­

ral retrouvés en périphérie (Dexheimer et Southern,1974; Ludwig 1974,Ry­

der, 1975). Selon les succès d'éclosion obtenus dans la colonie du pont 

Champlain, nous pouvons conclure que ce sont des jeunes adultes qui nichent 

en couvée tardive (succès d'éclosion plus faible chez les couvées tardives) et 

que ces jeunes adultes sont surtout en périphérie (sucees d'éclosion 0,44) 

(Tableau 8). Les sucees d'éclosion des couvées hâtives du centre et de la 

périphérie sont égaux (0,75), indiquant probablement que ce sont des adultes 

d'âge comparable. 

Les sucees d'éclosion des couvées hâtives des échantillons 

de différentes densités sont semblables (0,74, 0,78 et 0,74), mais chez les 

couvées tardives, ce sont les échantillons de faible densité qui obtiennent 

un sucees d'éclosion plus faible (0,41) que les échantillons, de moyenne 

(0,.59) et de forte densité (0,64). Conune les échantillons de faible den­

sité sont situés en périphérie de la colonie (figure 5) et que la périphé­

rie est surtout occupé par des jeunes adultes (Dexheimer et Southern, 1974; 

Ludwig, 19.74; Ryder, 1975), il est normal de trouver un plus faible succes 
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Tableau 8: Variation du succès d'éclosion des couvées hâtives et tardives en fonction de la 
densité des nids, de leur emplacement dans la colonie et de la taille de la couvée. , 

EMPLACEMENT 

Total 
DENSITE DE LA COLONiE TAILLE DE LA COUVEE Moment Variable Faible Moyenne Forte 

de la calculée des (0,44) (0,58) (0,82) Centre périphérie 1 2 3 l} 5 6 
ponte échantillons 

Nombre 
d'oeufs 782 215 302 265 328 454 L 26 730 16 6 3 
éclos (A) 

H 
A Nombre 
T d'oeufs 1038 291 387 360. 436 602 5 40 942 24 15 12 li.) 

l pondus (B) N 

F 
Succès 
d'éclosion 0,75 0,74 0,78 0,74 0,75 0,75 0,20 0,65 0,78 0,67 0,40 0,25 

(A/B) 

Nombre 
d'oeufs 45 11 16 18 25 20 1 15 29 

T éclos (A) 
A 
R Nombre 
D d'oeufs 82 27 27 28 37 45 6 22 48 
l pondus (B) 
F 

Succès 
d'éclosion 0,55 0,41 0,59 0,64. 0,68 0,44 0,17 0,68 0,60 

(A/B) 
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d'éclosion dans les éèhantillons de faible densité. 

Les couvées hâtives ont des tailles qui s'échelonnent de 

1 à 6 oeufs. Comme mentionné auparavant, ce sont les nids de 3 oeufs qui 

ont obtenu le succès le plus élevé. Les couvées tardives ont des tailles de 

1 à 3 oeufs uniquement, et ce sont les nids à 2 oeufs qui ont le meilleur 

succès d'éclosion. Ceci est en accord avec la théorie de Ryder (1975) qui 

veut que les femelles les plus âgées pondent plus tôt, ,et que les couvées 

sont plus petites chez les jeunes femelles. Les nids de 2 oeufs dans les 

couvées tardives ont donc un meilleur succès que ceux de 3 oeufs. Lesnids 

de 1 oeuf ne fournissant pas une stimulation du comportement parental assez 

importante, même chez les jeunes adultes, et la possibilité d'une maturité 

sexuelle incomplète sont certainement des raisons qui.ont influé sur le suc­

cès d'éclosion. 

4.3.6 Succès d'envol 

Nous avons considéré comme envolé tout poussin porté dis­

paru et âgé de plus de 20 Jours. Ces poussins n'étaient certainement pas 

capables de voler, mais étaient assez forts pour grimper par dessus la clô­

ture. L'âge des poussins est déterminé par la date de la dernière observa­

tion des poussins, et, est donc probablement une sous-estimation. 

Si nous regardons le tableau de distribution de l'âge d'en­

vol pour l'ensemble des échantillons (Tableau 9), nous observons que la ma­

jorité des poussins (55%) s'envolent entre 31 et 35 jours e.t que près de 29% 

des poussins s'envolent entre 36 et 40 jours. Nous avons donc choisi de cal­

culer le succès d'envol à 35 jours et 40 jours. 
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Tableau 9: Distribution des poussins en fonction de l'âge d'envol, 

Age Total des Pourcentage (Jours) échantillons 
+ 

21-25 6 2,01 

26-30 39 13,04 

31-35 165 55,18 

36 .... 40 86 28,76 

40-45 3 1,00 

Total 299 99,99 
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De plus, afin de comparer nos résultats avec différents 

auteurs (Dexheimer et Southern,1974; Chardine, 1976) nous avons calculé le 

succès d'envol à 21 et 23 jours. Raymes et Blockpoel (1979) calculait leur 

succès d'envol à 23 jours, mais tenaient compte de la mortalité après cet 

âge, chose que Dexheimer et Southem (1974) et Chardine (1976) ne faisaient 

pas. Comme il sera expliqué dans la section suivante, le succès de Raymes 

et Blockpoel (1979) correspond à peu près à notre succès d'envol final. 

4.3.6.2 Définition 

Le succès d'envol représente le nombre de poussins vivants 

à un âge déterminé. Par exemple, le succès d'envol à 35 Jours indique le 

nombre de poussins ayant atteint l'âge de 35 jours. Ce succès d'erivol peut 

se calculer de deux manières: soit par rapport au nombre d'oeufs pondus 

(le nombre de poussins âgés de x jours sur le nombre d'oeufs pondus) et 

nous le qualifions de succès d'envol par.oeuf pondu, soit par rapport au 

nombre d'oeufs éclos (le nombre de poussins âgés de x jours sur le nombre 

d'oeufs éclos) et nous le qualifions de succès d'envol par poussin. 

Nous avons ainsi calcule les succès d'envol par oeuf pondu 

et par poussin pour les âges de 21,23,35 et 40 jours. De plus, nous avons 

détermin€ un succès d'envol final. Ce succès contrairement aux précédents, 

tient compte du nombre de poussins morts après l'âge fixé. Ainsi ce succès 

d'envol final, qui se calcule par oeuf pondu et par poussin est égal au nom-

bre de pouss·ins total envolés et non retrouves morts sur le nombre dt oeufs 

pondus ou le nombre d'oeufs éclos. Ce succès reflète le plus, le succès 
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d'envol réel des poussins de nos échantillons. Haymes et Blockpoel (1979) 

(à cause de leur enclos de faible hauteur) explique que la majorité des pous­

sins s'envolait lorsqu'ils étaient âgés .d'environ 23 jours. Cependant pour 

le calcul du succès d'envol, ils ont tenu compte de la mortalité après cet 

âge, dans leur échantillon et à l' extérieur de clui-ci (Haymes et Blockpoel, 

1979). Leur manière de calculer le succès de reproduction se rapproche donc 

plus de notre succès d'envol final, que de notre succès d'envol à 23 jours. 

Nous avons comparé le succès d "envol final avec différentes 

variables' possibles: la densité (faible, moyenne et forte), le moment de 

la ponte (hâtif et tardif) et l'emplacement de l'échantillon dans la colonie 

(centre et périphérie) (Tableau 10). Nous n'avons pu calculer les succès 

d'envol pour les couvées de différentes tailles, car pour la majorité des 

nids, nous n'avons pu retrollver les poussins correspondants. 

4.3.6,.3 Pour l'ensemble des échantillons 

Comme, il était logique d'espérer, les succès d'envol à 21, 

23,35 et 40 jours baissent progressivement, et le succès d'envol par oeuf 

pondu qui en quelque sorte englobe le succès d'éclosion, est inférieur au 

succès d'envol par poussin, qui n'en tient pas. compte (Tableau 10). 

Les échantillons A-8 et A-6, sont les échantillons avec le 

succès final d'envol par poussin le moins élevé (respectivement 0.26 et 0.30). 

tandis que les échantillons A-7 et A-4 ont le succès d'envol le plus élevé 

(respectivement 0,47 et 0,42) (Annexe 2). Pour l'ensemble des échantillons 

le succès d'envol par oeuf pondu et par poussin passent de 0.36 et 0,49 à 



--------- - .. _ .. - -- --'--

Tableau 10: Variation des succès d'envol en fonction de l'âge d'envol, de la densité des nids, 
de leur emplacement dans la colonie et du moment de la ponte. 

EMPLACEMENT MOMENT DE 
DÉNSÏTE DANS LA COLONIE LA PONTE 

Variable 21 jrs 23 jrs 35 jrs 40 jrs final Faible Moyenne Forte Centre Périphérie Hâtif Tardif calculée 
(à 65 jrs) 

Poussins 
404 401 343 315 299 78 113 108 119 180 275 24 envolés (A) 

Oeufs 1120 1120 1120 1120 1120 318 414 388 473 647 1038 82 UJ 

pondus (B) '-1 

Succès à 
l'envol par 0,36 0,36 0,31 0,28 0,27 0,25 0,27 0,28 0,25 0,28 0,27 0,29 
oeuf pondu (A/B) 

Oeufs 827 827 827 827 827 226 318 283 353 474 782 45 éclos (C) 

Succès à 
l'envol par 0,49 0,49 0,42 0,38 0,36 0,35 0,36 0,38 0,34 0,38 0,35 0,53 
poussin (A/C) 



1 
1 
l, 

1 
l, 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

'1 

- 38 -

21 jours s 0,27 et 0,36 au final (Tableau 10). 

4.3.6.4 Selon la densit€ 

Bien qu'une l€gère augmentation soit observée, il n'y a pas 

de différence importante entre les succès d'envol des €chantillons de dif­

f€rentes densités (Tableau 10). Comme pour le succès d'€closion, la densi­

té ne semble pas influencer directement le succès d'envol. Ce résultat est 

en accord avec ce qu'ont observ€ Dexheimer et Southe,rn, (1974). 

Les succès d'envol par oeuf et par poussin sont l€gèrement 

supérieurs pour les échantillons situés en périphérie (0,28 et 0,38) que 

pour les échantillons situés au cent.re (0,25 et 0,34) (Tableau 10). Comme 

la différence entre les succès s l'envol par oeuf pondu (0,03) pour les deux 

emplacements est légèrement inférieure' scelle des s.uccès par poussin (0,04), 

cela indique un succès plus faible au niveau des poussins du centre par· 

rapport s celui de la périphérie. 

Les succès d'envol des couvées tardives (0,29 et 0,53) sont 

nettement sup€rieurs à ceux des couvées hâtives (0,27 et 0,35) (Tableau 10). 

Cette différence se retrouve dans les échantillons de densités et d'empla­

cement différents dans la colonie (Tableau Il). 
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Tableau 11: Variation des succès d'envol des couvees h~tives et tardives en follction de l'âge d'envol, 

de la densite des nids et de leur emplacement dans la colonie. 

AGË A L'ENVOL DENSITE EMPLACEMENT 

Moment de Variable 
DANS LA COLONIE 

la ponte calculée 
35 jrs 40 jrs final faihle moyenne forte centre périphérie 

Poussins 314 286 275 71 108 96 107 168 envolés (A) 

Oeufs 1038 1038 1038 291 387 360 436 602 
H pondus (B) 
A 
T Succès à l'en-
l '1101 par oeüf 0,30 0,28 0,27 0,24 0,28 0,27 0,25 0,28 
F pondu (A/B) 

Oeufs éclos 782 782 782 215 302 265 328 454 (C) w 
\0 

Succès à 
l'envol par 0,40 0,37 0,35 0,33 0,36 0,36 0,33 0,37 
poussin (A/C) 

Poussins 30 30 24 7 5 12 12 12 envolés (A) 

Oeufs 82 82 82 27 27 28 37 45 T pondus (B) 
A 
R Succès à l'en-
T vol par oeuf 0,37 0,37 0,29 0,26 0,19 0,43 0,32 0,27 
l pondu (A/B) 
F 

Oeufs écLos 45 45 45 11 16 18 25 20 (C) 

Succès à 
l'envol par 0,67 0,67 0,53 
poussin (A/C) 

0,64 0,31 0,67 0,48 0,60 
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Comme expliqué dans la section 4.3.5.6, ce sont des jeunes 

adultes qui pondent en couvée tardive (Ryder 1975) et qui en .général occu-

pent la périphérie de la colonie (Dexheimer et Southern, 1974; Ludwig 1974, 

Ryder 1975). Ceci implique des succès d'éclosion et d'envol plus bas 

pour les couvées tardives et surtout celles en périphérie (Dexheimer et 

Southern,197A ; Ryder,1975). Pour la colonie du pont Champlain, les suc-

cès d'envol, contrairement au succès d'éclosion, sont plus élevés pour les 

échantillons de couvées tardives et pour ceux situés en périphérie de la 

co.lonie. Ceci s'explique par l'état particulier de la colonie étudiée. 

Comme mentionné plus tôt, la colonie semble avoir aucun prédateur, ainsi 

la situation du nid dans la colonie perd de son importance. De plus, au 

moment de leur éclosion les poussins de nichées tardives étaient favorisést 

par rapport aux poussins de nichées h~tives, par la haute végétation de 

Scoparia sp.. Ainsi les poussins éclos tardivement étaient mieux camou­

flés lorsque leurs parents étaient en quête de nourriture. De plus, collllte 

la densité des nids est plus faible en périphérie/les manifestations de dé-

fense du territoire devraient y ê:tre moins fréquentes. En tenant compte de 

ces détails caractérisant cette colonie, nous pouvons donc mieux comprendre 

comment les jeunes adultes de la périphérie ont réussi à obtenir un meilleur 

succès à l'envol par poussin que les adultes plus expérimentés du centre 

de la colonie. 

4.3.7 Succès de reproduction 

4.3.7.1 Définition 

Le succès de reproduc.tionreprésente le nombre de poussins 

envolés par nid ou par paire de goélands. Pour comparer avec différents 

1:/ 
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auteurs nous avons, comme pour le succès d'envol, tenu compte .de leurs 

différentes manières de calculer le nombre de poussins envolés. Cependant 

pour comparer nos différents échantillons nous n'avons tenu comp.te que du 

succès de reproduction calculé avec le nombre final de poussins envolés. 

4.3.7.2. Pour l'ensemble des échantillons. 

L'échantillon A-7a le taux de reproduction le plus élevé 

de tous nos échantillons avec 1.,16 poussins envolés par nid et le succès 

de reproduction le plus bas, de 0,54 poussin envolé par nid, a' été calculé 

pour l'échantillon A-6 (Annexe 3). La moyenne de nos échantillons est de 

0,77 poussin envolé par nid. 

4.3.7.3 Selon la densité 

Pour les succès d'éclosion et d'envol nous n'avons remarqué 

que des petites tendances concernant l'influence de la densité sur ces dif-

férents succès, et nous avions conclu que la densité n'influencait pas beau-

coup ces succès. Les succès de reproduction montrent une faible augmenta­

tion avec la densité. Ainsi ce sont les échantillons de moyenne et de for­

te densités qui (.-nt un fort succès de reproduction (0,79 et 0,81) tandis 

que les échantillons de faible densité ont un succès de reproduction plus 

faible (0,71. poussin envolé par nid) (Tableau 12). 
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Tableau 12: Variation du succès de reproduction en fonction de la densité des nids, de leur 

emplacement dans la colonie et dü moment de la ponte. 

EMPLACEMENT MOMENT DE 

Total DENSITE DANS LA COLONIE LA PONTE 
Variable des Faible Moyenne Forte Centre Périphérie Hâtif Tardif 
calculée échantillons 

Poussins 299 78 113 108 119 180 275 24 
envolés CA) 

Nombre de 386 110 143 133 164 222 350 36 ~ 

nids CB) N 

Succès de 
reproduction 0,77 0,71 0,79 0,81 0,73 0,81 0,79 0,67 

CA/B) 
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A cause d'un fort succès d'envol en périphérie (section 

4.3.6.5), le succès de reproduction des échantillons situés en périphérie 

est supérieur (0,81) à celui des échantillons du centre (0,73). (Tableau 12). 

Le succès d'éclosion des couvées hâtives est nettement .plus 

élevé que celui des couvées tardives, et même si le succès d'envol des cou­

vées h~tives est inférieur à celui des couvées tardives, ce sont les couvées 

hâtives qui ont le meilleur succès de reproduction avec 0,79 poussin envo­

lé par nid contre 0,67 pour les couvées tardives (Tableau 12). Si nous re­

gardons le succès de reproduction des couvées hâtives et tardives des échan­

tillons de densités et d'emplacements différents dans la colonie, il res­

sort qu'en général ce sont les couvées hâtives qui ont le meilleur succès. 

(Tableau 13). 

Cependant les échantillons de forte densité chez les couvées 

tardives ont un succès de reproduction (1,0) supérieur à celui des couvées 

hâtives (0,79 poussin envolé par nid). 

Pour la densité du nids chez les couvées h~tives, il res­

sort que les échantillons de moyenne et de forte densité ont un succès de 

reproduction légèrement supérieur (0,80 et 0,79) à celui des échantillons 

de faible densité (0,75), chez les couvées tardives, les échantillons de 

forte densité ont un succès de reproduction équivalent à environ le dO.uble 



Tableau 13: Variation du succès de reproduction des couvées h~tives et tardives en fonction de 
la densité des nids et de leur emplacement dans la colonie. 

Moment Total 
DENSITE 

EMPLACEMENT 
de la Variable des DANS LA COLONIE 

calculée ponte échantillot:'ls Faible Moyenne Forte Centre Périphérie 

Poussins 275 73 106 96 107 168 envolés (A) 
il 
A Nombre de 350 97 132 121 148 202 T nids (B) 
l 

-F Succès de 
reproduction 0,79 0,75 0,80 0,79 0,72 .0,83 

(A/B) 

Poussins 24 7 5 12 12 12 T envolés (A) 
A 
R Nombre de 36 13 Il i2 16 20 T nids (B) 
l 
F Succès de 

reproduction 0,67 0,54 0,46 1,0 0,75 0,60 
(A/B) 

~ 
~ 
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(1.,0) de celui des échantillons de faible (0,54), et moyenne densités (0,46). 

Quant à l'emplacement des nids dans ia colonie, pour les couvées h~tives, 

il semble que la périphérie favorise un meilleur succès de reproduction 

(0,83 contre 0,,72); par contre pour les couvées tardives, c'est le centre 

qui obtient le meilleur succès de reproduction. (0,75 contre 0,60 poussin 

envolé par nid). 

4.3.8 Mortalité 

Pour chaque échantillon, nous avons noté les causes de la 

mortalité des oeufs et des poussins. Trois taux de mortalité ont été cal­

culés: taux de mortalité des oeufs, des poussins et total (oeufs + poussins) 

4.3.8.1 Mortalité des oeufs 

4.3.8.1.1 Causes de mortalité 

Parmi les 1120 oeufs pondus, 26%, soit 293 oeu.fs, n'ont pu 

se rendre à terme. Les causes de mortalité de ces oeu:fs ont été regroupés 

en six catégories (Tableau 14). 

Par ordre d'importance, il y a des oeufs qui disparaissent 

sans laisser de trace et sans qu'on puisse croire <l'u'il y ait eu éclosion. 

Cette cause représente 34,13% de la mortalité des oeufs. La deuxième cause 

de mortalité avec 27,65% est' la mort du poussin pendant le processus de 

l'éclosion. Cette cause de mortalité a sans doute été accentuée par notre 
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Tableau 14: Distribution des oeufs morts en fonction des causes de 
mortalité. 

Ensemble des 
échantillons 

Pourcen,tage 

OF 

81 

27,65 

OC OE 

14 26 

4,78 8,87 

OF: poussin mort pendant l'éclosion 

OC.: faiblesse de la coquille 

OE: oeuf .. l'extérieur du nid a 

OD: oeuf dispa.ru 

OA: ,oeuf a.ttaqué, 

OV: oeuf couvi 

OD OA OV 

100 13 59 

34,13 20,14 

TOTAL 

293 

100,0 
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présence sur la colonie. En effet,. surtout les jours durant lesquels il 

pleuvait ou lorsqu'il faisait très chaud, les jeunes poussins en train d'é­

clore dépendaient beaucoup de la protection des adultes. Avec notre venue, 

les adultes s'envolaient et laissaient ainsi les jéunes poussins aux inten­

péries ou à la chaleur. Selon Emlen (1956),seule:ment trois heures d'ex'­

position au soleil du midi suffisent pour tUér un poussin de Goéland à bec 

cerclé fraîchement éclos. Un peu plus de 20% des oeufs qui sont morts, ont 

été trouvés couvis. Ces oeufsidendfiablesà leur légèreté, étaiènt cou­

vés beaucoup plus longtemps que la période d'incubation nécessaire à une 

éclosion normale. Après une certaine période de temps ces oeufs disparais­

saient. Les trois de·rnières causes de morta'li té des oeufs s.on t la roulade 

de l'oeuf hors du nid (8,87%), la faiblesse de la coquille se traduisant 

par un affaissement d'une partie de celle-ci (4,78%) et l'attaque des oeufs 

par les goélands voisins, se remarquant par des trous dans l'oeuf ou par 

les restes de coquille autotir du nid (4,44%). 

4.3.8~1.2 Taux de mortalité 

Le taux de mortalité des oeufs, correspond au nombre d'oeufs 

morts sur le nombre d'oeufs pondus. Ce sont les échantillons A-7 et A-8 

qui ont obtenus les taux de mor.talité des oeufs les plus bas (O,18 pour les 

deux), et les échantillons A-3 et A-4, les taux de mortalité des oeufs les 

plus élevés (respectivement 0,31 et 0,30). La moyenne pour l'ensemble de 

nos échantillons est de 0,26 Oeuf mort par oeuf pondu. 
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4.3.8.2.1 Age de mortalité 

Le taux de mortalité le plus fort s'observe dès les pre­

miers jours, soit entre 0 et 10 jours avec 65% de la mortalité (Tableau 15; 

Figure 7). Après cet âge, à deux reprises, une légère augmentation de la 

mortalité a éte observee vers les âges de 16 à 20 jours et 30 à 40 jours. 

Cette mortalité très élevée des premiers jours a aussi été o.bservee par 

Vermeer (1970) où 55% de la mortalité s'est produite dès la première semai-

ne. 

4.3.8,.2 •. 2 Causes de mortalité 

La plus grande cause de mortalité chez les poussins est de 

cause inconnue (Tableau 16). En effet 36,39% des poussins ont été trouvés 

morts sans que nous ayons remarqué des signes extérieurs expliquant la 

cause de la mort. Une deuxième cause de mortalité (31,69%) est l' atta-

que à la tête des poussins. Le cannibalisme, qui se remarque par des at­

taques sur tout le corps du poussin est la troisième cause de mortalité (27%). 

Les cinq autres causes de mortalité ne totalisent que 4% de la mortalité des 

poussins. La catégorie "fatble" comprend des individus ne pouvant plus se 

tenir sur leurs pattes. 



------------~------
Tableau 15: Distribution des poussins morts en fonction de l'âge. 

Ensemble 
Age du A-1 A-2 A-3 A-4 A-5 A-6 A-7 A-8 des % 
poussin echant1110ns 

0-5 21 35 7 14 31 31 12 23 174 40,85 

6-10 9 21 9 6 22 7 15 16 105 24,65 

11-15 3 2 1 2 2 1 6 17 3,99 

16-20 3 3 4 1 4 1 4 4 24 5,63 

21-25 1 1 4 3 3 12 2,82 

26-30 4 2 2 1 2 5 1 2 19 4,46 

31-35 6 2 1 3 7 2 3 3 27 6,34 
~ 
1.0 

36-40 4 4 5 4 2 4 1 4 28 6;57 

41-45 1 4 3 1 1 1 1 12 2,82 

46-50 1 1 1 2 5 1,17 

51-55 1 1 2 0,47 

56-60 

60-65 1 1 0,23 

Total 51 73 34 33 71 59 41 64 426 ],00,00 
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l, 
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ÂGE (Jours) 

Distribution de la mortalité en fonction de l'âge des poussins. 



-------------------
Tableau 16: Di~tribution des poussins morts en fonction des causes de mortalité. 

PT PC PI 

Nombre de 
poussins 135 115 155 
morts 

Pourcentage 31,69 27,00 36,38 

pat 
observateur 

4 

0,94 

aile 
cassée 

1 

0,24 

patte 
cassée 

6 

1,41 

faible 

6 

1,41 

écrasé total 

4 426 

0,94 100,01 

----------------~~--------------------------------~~--~--~--~------------------- ~ 

PT: attaqué à la tête 

PC: cannibalisme 

PI: inconnue (aucun signe extérieur apparent) 

~ 
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4.3.8.2.3 Taux de mortalité 

4.3.!.2.3.1 D~finition 

Le tau:>: de mortalit~ des poussins repr~sente le nombre de 

poussins morts par oeuf pondu. Il est à noter que le taux de mortalit~ to­

tal ajout~ au succès d'envol n'est pas ~gal à 1 car il y a 102 poussins, 

soit 9% . qui sont disparus (soit qu'ils ont r~ussis à s '~chapper de l' en­

clos soit qu'ils aient ~t~ pris et sortis de l'enclos par des Goélands à 

bec cerclé ou par des visiteurs). 

4.3.8.2.3.2 Pour l'ensemble des ~chantillons 

En général le taux de mortalit~ des poussins est supérieur 

à celui des oeufs (Annexe 4). Ce sont les échantillons A-3 et A-6 (0,71 

et 0,75) qui ont le taux de mortalit~ total le plus ~levé, et l'échantil­

lon A-7 obtient le taux de mortalité total le plus bas (0,49). Pour nos 

échantillons la moyenne du taux de lr.ortalité des oeufs est de 0,26, des 

poussins 0,38 et totale 0,64 (Annexe 4). 

4.3.8.2.3.3 Selon la densit~ 

La densité ne semble pas influencer beaucoup le taux de 

mortalit~ des poussins (Tableau 17) celui-ci variant de 0,37 à 0,40 pous­

sin mort par oeuf pondu. 



-------------------
Tableau 17: Vari~tion du taux de mortalité des poussins par oeuf pondu en fOIlction de la densité 

des nids, de leur emplacement dans la colonie et du moment de la ponte. 

EMPLACEMENT MOMENT DE 

Total DENSITE DANS LA COLONIE LA PONTE 
Variable 
calculée des Faible Moyenne Forte Centre Périphérie Hâtif Tardif 

échantillons (0,44) (0,58) (0,82) 

Nombre 
d'oeufs 11Z0 318 414 388 473 647 1038 82 
pondus (A) 

Nombre de 
poussins 4~6 126 156 144 188 238 407 19 
morts (B) 

Taux de 0,38 0,40 0,38 0,37 0,40 0,37 0,39 0,23 mortalité (B/A) 

lJl 
w 
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4.3.8.2.3.4 Selon l'emplacement dans la colonie 

Comme nous avons remarqué pour le succès d'envol, (section 

4.3.6.5) il Y a une mortalité un peu plus forte des poussins dans les échan­

tillons du centre de la colonie (0,40) que dans les é.chantillons de la pé­

riphérie (0,37) (Tableau 17). 

4.3.8.2.3.5 Selon le moment de la ponte 

Il Y a plus de mortalité pour les poussins de couvées hâ­

tives (0,39) que pour ceux des couvées tard;ives (0,23). Rappelons que ce­

ci est probablement dû à une meilleure végétation protectrice pour les pous­

sins de couvées tardives. Nous retrouvons cette différence pour les échan­

tillons de différentes densités (Tableau 18). Pour les échantillons de 

couvées tardives nous remarquons cepeIidant une progression de la mortalité 

inve,rsement à la densité. La mortalité semble être plus faible pour. les 

échantillons situés en périphérie de la colonie que ce soi.t pour les cou­

vées hâtives ou tardives. 

4.3.9 Comparaison des différents succès avec ceux des autres études. 

Quelques études de la reproduction du Goéland à bec cer-

clé ont été retracées dans la littérature: 2 en Ontario au niveau des Grands­

Lacs <'Chardine, 1976; Haymes et Blockpoel} 1979), 3 au Michigan au niveau des 

Grands-Lacs (Emlen, 1956; Ludwig, 1966 et Dexheimer et Southern, 1974) et un 

en Alberta'(Vemeer, 1970). Aucune étude de ce genre n'est c orin ue pour le 

Québec. 



-----~-------------

Tableau 18: Variation du taux de mortalité des poussins par oeuf pondu des couvées hâtives et 
tardives et en fonction de la densité des nids et de leur emplacement dans la colonie. 

Moment Variable Total DENSITE EMPLACEMENT 
de la calculée des Faible Moyenne Forte DANS LA COLONIE 
ponte échantillons (0,44) (0.,58) (0,82) Centre Périphérie 

Nombre 
d'oeufs 1038 291 387 360 436 602 

H pondus (A) 
A 
T Nombre de 
l poussins 407 118 149 140 179 228 
F morts (B) 

Taux de 
mortalité 0,39 0,41 0,39 0,39 0,41 0,38 

(B/A) 

Nombre 

T 
d'oeufs 82 27 27 28 37 45 

A pondus (A) 

R Nombre de D poussins 19 ,8 7 4 9 10 
l 
F morts (B) 

Taux de 
mortalité 0,23 0,30 0,26 0,15 0,24 0,22 

(B/A) 

VI 
VI 
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La comparaison de nos résultats avec ceux obtenus chez les différents 

auteurs est assez délicate; plusieurs facteurs biophysiques, susceptibles 

d'influencer les différents succès (éclosion, envol et reproduc.tion), peu­

vent différer d'une colonie à l'autre et dans le temps" sans oublier les 

méthodes différentes d'approche de l'étude. Comme mentionné plus tôt" nous 

avons calculé les succès d'envol pour notre colonie dé différentes façons 

afin de pouvoir les comparer avec ceux diffé,rentes études. 

Le tableau 19 présente les données des différentes varia­

bles de l'étude de la reproduction de la colonie du pont Champlain; certai­

nes ont été recalculées pour fins de comparaison avec celles d'autres étu­

des. 

La taille de la couvée de différentes études consultées va­

rie de 2,73 à 2,96 oeufs par nid/pour l'ensemble de nos échantillons nous 

avons ,obtenu 2,90 oeufs par nid, ce qui est supérieur à la moyenne (2,8%) 

des .autres études. Quant au succès d'éclosion, nous avons calculé 0,74 

oeuf éclos par oeuf pondu pour la colonie du pont Champlain, le succès se 

si tue lé.gèrement au dessous de la moyenne des succès obtenus dans les autres 

travaux, lesquels varient entre 0,60 et 0,91 (Tableau 19). Ces succès d'é­

closion sont intiment liés à la mortalité des oeufs. Nous avons obtenu un 

taux de mortalité de 0,26 oeuf mort par oeuf pondu. Ce taux est légèrement 

supérieur à la moyenne des taux de mortalité des autres travaux lesquels va­

rient entre 0,09 et 0,37 (Tableau 19). Dans notre cas, nous avons observé 

un fort taux de mortalité des oeufs lors de l'éclosion. Ce fort taux est 

probablement dû à la basse végétationqui, à cette époque, n'offrait pas de 
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Tableau 19: Comparaison de différentes variables de l'étude de la reproduétion dù Goéland à bec cerclé du· Pont Champlain avec cëlles des 
aut·res études. (Un grand nombre des données ont été calculées à partir de celles mentionnées dans les différents travaux cités). 

Presqu'île Pont Calcite Brid Island Pont Green :::slend ,Lacs Huron Toronto Outer Lac Miqùelon Pont 
LIEU Park ChB.!llplain Michigan Michigan Champlain Michigan et Hichigan Harbour Alberta Champlain 

Chardine présent Dexheimer Dexheimer présent Emlen Lud,wig lfayrnes et Vermeer présent 
l.ŒFERENCE et Southern et Southern IHockpoel 

(1976) travail (1974) (1974) 
travail (1956) (1966) (1979) (1970) travail 

ANNEE DE 
PRISE DE 1976 1978 1972 1972 1978 1952 1960-1965 1977 1964 1978 
DON:NE,ES Survivants à 

t..ge Sùrvlvants Survivants Survivants Survivants Sùrvivants 
23 jrs et non 

d'envol à 23 jrs à 23 jrs à 21 jrs à 21 jrs à 21 jrs 
trouvés morts final 
par la suite 

Taille de 2,88 2,90 2,83 2,73 2,90 2,96 2,91 2,92 2,90 \JI 

la couvée -...J 

Succès 
0.86 0.74 0.63 0.60 0,74 0,72 0,91 0,79 0,86 0,74 

d'éclosion 

Succès 
d'envol par 0,54 0.36 0,54. 0,41 0,36 0,22 C,59 0,57 0,34 0,27* 
oeuf pondu 

Succès 
d'envol par 0,63 0,49 0,87 0,70 0,49 0,31 0,65 0,72 0,40 0,36 
poussin 

Succès de l,56 1.04 l,53 1.13 1,04 6,67 1,74 1,66 1,0 0, li 
reproduct~on (1,35-1,76) 

Taux de 
mortali~é 0,14 0,26 0,37 0,40 0,26 0,28 0,09 0,21 0,14 0,26 
des oeufs 

Taux de mor-
talité des 0.32 0.38 Q.09 0,19 6,38 0,50 0,32 0,22 0,52 0,38 
poussins 

Taux de 
mortalité 0.46 0.64 0,46 0,59 0.64 0,78 0,41 0,43 0,66 0,64* 
total 

* La somme du succès à l'envol et du taux de mortalité par oeuf pondu '* 1 car nous avons 0,09 poussins disparus pat oeuf pondu. 
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protection contre la chaleur et les pluies. Notre prisence dans les ichan~ 

tillons bien que de courte durée a peut-être, par exemple contribui à pro­

longer la durée d'exposition des oeufs au soleil, les adultes itant empê­

chés d'e revenir couver. 

A l'exception de ceux de Green Island, les succès à l'en­

vol par oeufs pondus (0,27) et par poussin (0,36) de la colonie du pont Cham­

plain sont infirieurs à tous ceux calculis dans les différents travaux (sauf 

Emlen, 1956; 0,22 et 0,31) et ce même en tenant compte de la correspondance à 

effectuer pour les différents âges d'envol (Tableau 19). Ces faibles succès 

d'envol sont fort probablement reliés au type d'enclos utilisi. En effet 

lors de notre prisence dans un enclos, les poussins âgés d'une dizaine de 

jours et plus se rassemblaient en piriphirie de l'enclos; et lorsque nous 

quittions l'enclos, ces poussins, afin de retourner au nid, devaient traver­

ser plusieurs territoires défendus par les adultes et même par des poussins 

plus âgés. Les attaques à la tête n'itaient pas rares car elles représen­

tent près de 32% de la mortalité des poussins e.t près de 60% avec les cas 

de cannibalisme (Tableau 16). Un autre fac-teur qui a peut-être influencé 

sur le taux de mortalité est le type d'enclos. Les mailles (2,5 cm) des en­

clos itaienttrop grandes car elles pe·rmettaient aux poussins cl 'y insirer 

leur bec jusqu'au niveau du front. Comme ces oiseaux cherchaient à fuir 

à travers l'enclos, il se produisait alors une plaie au niveau du front fa­

vorisant ainsi l'infection. Bien que ce phinomène ne fut pas giniralisi, 

nous l'avons observé régulièrement et il est probable qu'il ait causé la 

mort de certains individus. Un autre iliment qui a pû influencer sur le 

taux de mortalité est la présence à l'occasion de visiteurs sur la colonie. 
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Il est possible ainsi que d'autres causes (e.g. présence de substances toxi-

~ 

ques) pour l'instant inconnues aient causé la mort de certains oeufs et pous-

sins. Le taux de mortali,té des poussins par oeuf pondu dans la colonie 

du pont Champlain est le troisième plus élevé avec 0,38 poussin mort par oeuf 

pondu, Emlen (1956) et Vermeer (19'70) ayant obtenu des valeurs supérieures, 

soit respectivement 0,50 et 0.,52. Il en a é.té de même pour la mortalité 

totale avec 0,64 pour notre étude, 0,66 pour Vermeer (1970) et 0,78 pour 

Emlem (1956) (Tableau 19). 

Ainsi è cause de cet important taux de mortalité, nous avons 

obtenu un des plus faible succès de reproduction avec 0,77 poussins envolés 

par nid, Emlen (1956) ayant trouvé 0,67 comme succès. Les succès de repro-

duction publiés pour le Goélands à bec cerclé varient de 0,67 (Emlen, 1956) 

à 1,74 (Ludwig, 1966) (Tableau 19), Cette grande variation s'explique en 

partie par l'utilisation de différentes méthodes de cueillettes des données 

et de traitement des données (données approximatives dans certains cas). Ce-

pendant, il est pr.obable que le succès de reproduction calculé pour la co-

Ionie du pont Champlain soit légèrement inférieur à la réalité car 0,26 

poussin par nid a été considéré' disparu mais certains è'entre eux ont cer-

tainement quitté l'enclos naturellement. De plus, le succès de reproduc-

tion de la colonie du pont Champlpin (0,77 poussin envolé par nid) calculé 

à partir du succès d'envol final, est certainement une estimation plus réa-

liste que dans les autres études car nous avons recalculé ce succès en con-

sidérant l'âge d'envol et nous obtenons 1,04 poussins envolés par nid (Ta-

bleau 19). 
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4.3.10 Evaluation de la colonie du pont 'Champlain 

Afin d'avoir une idée des valeurs des différentes varia-

bles pour l'ensemble de la, colonie, nous avons utilisE: deux méthodes: tout 

d'abord la moyenne de nos 8 échantillons et comme seconde méthode les résul-

tats obtenus pour chaque classe de densité (faible, moyenne et forte) pour 

l'ensemble des échantillons pondérés par la représentativité de chacune de 

ces classes de densité. Ainsi la s.econde méthode serait représentée par 

l'équation suivante: 

ou 

D 

= nombre extrapolé de la varia­
ble calculée pour la colonie 

Pourcentage (%) de représentativité de chacune des classes de 
densi té selon le tableau 4. 

26.8% de la colonie es't de faible densité 

58.5% de la colonie est de densité moyenne 

14.6% de la colonie est de for,te densité 

% obtenu pour une variable (e.g. mortalité des oeufs) 
dans un échan.tillon de faible densité 

V2 % obtenu pour une variable (e.g. mortalité è-es oeufs) 
dans un échantillon de densité moyenne 

OP 

% obtenu pour une variable (e.g. mortalité des oeufs) 
dans un échantillon de densité forte 

nombre d'oeufs pondus dans l'ensemble de la colonie. 
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Le tableau 20 compare les résultats de ces deux méthodes, 

qui en fait ne diffère que par moins de 1%. Ainsi parmi les 31 504 oeufs 

pondus, dans la colonie, plus de 23 000 ont éclos et de ces nouveaux pous­

sins, près de 12 000 sont morts et 8500 ont quitté la colonie. 

En appliquant au Goéland à bec cerclé les taux de mortali­

té connus pour le Goéland argenté, Emlen (1956) e.t Ludwig (1966), considè­

rent qu'un succès de reproduction de 0,67 poussins envolés par nid serait 

·suffisant pour maintenir stable la population. Ainsi selon ces auteurs, 

notre succès de reproduction serait assez élevé pour assurer une stabilité 

à la colonie du pont Champlain, d'autant plus que ce succès a été calculé 

pour un âge d'envol supérieur à ceux d'autres études et qu'une partie des 

poussins disparus ont pû réussir à quitter la colonie. Cependant, il se­

rait prudent de ne pas trop se fier à cette valeur pour la stabilité d'une 

population car Emlen (1956) a seulement deux ans d'observations et que les 

poussins de la prem1èreannée ne se reproduiront que dans 2 ou 3 ans, que 

les taux de mortalité peuvent diffèrer entre les deux espèces de goélands 

et selon les conditions du milieu. 

Nous avons mentionné précédemment que la prédation ne 

nous semblait pas existante sur la colonie. Cependant, il existe un autre 

phénomène qui cause la mort d'un certain nombre d'adultes. C'est la pré­

sence de fils électriques de haute-tension qui traverse la colonie dans sa 

longueur. En effe.t, lors des orages et périodes de vent fort, il arrive 

que des goélands au vol entre en collision avec les fils. Les jours sui­

vants de telles conditions de température nous avons remarqué des Goélands 
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Tableau 20: Valeur extrapolée à l'ensemble de la colonie des différentes va.rtables ca.lculées 
dans l'étude de la reproduction. 

METHOD1;:S 

Mo~enne d_e_s échantillons Moyenne des échantillons pondérée 
_ selon leur densité 

Nombre ~_~~~_~~~!~_E~!!~~~ Nombre 
% des oeufs pour la Densité Densité Densité pour la 

pondus colonie faible moyenne forte colonie 

Succès 74 23 313 71 77 73 23 543 
d'éclosion 

Mortalité des 26 8191 29 23 27 7961 
oeufs (A) 

Mortalité des 38 Il 971 40 38 37 12 082 
poussins (B) 

Perte des 
9 2835 6 12 8 3087 poussins (c) 

Succès à 27 8506 Z5 27 28 8374 
l'envol (D) 

Total 100 31 504 100 100 100 31 504 
(A + B + C + D) 

% 

74,7 0\ 
N 

25,3 

38,4 

9,8 

26,6 
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à bec cerclé au solI vivants et morts, avec une ou deux ailes désarticulées. 

Puis le Il juillet 1978, 2 goélands frappant les fils puis s'écrasant sur 

le sol ont été observés. Toutefois ce phénomène nous semble affecter qu'une 

infime partie de la population. Il est à noter que nous avons trouvé, sur 

l'île occupée par la colonie, le 8 juin 1978, un Canard siffleur d'Europe 

(Anas peneZope) , et le 6 juillet, un Huart à collier (Gavia immer) tous les 

deux morts non loin de ces fils et sans aucun signe indiquant la cause de 

la mort, et sur une Ile adjacente, le Il juillet, un Grand Chevalier à pat­

tes jaunes (Tringa meZanoZeuca) avec une aile complètement désarticulée •. 

Il est donc probable que ces oiseaux aient tr.ouvé la mort suite à une col­

lision ayec les fils. 
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5.0 GONCLÛSION 

La colonie de Goéland à bec cerclé du pont Champlain avec 

environ ses Il 00(1 couples nicheurs à l'été 1978 est sans aucun doute la 

plus importante en nombre au Québec. Utilisant un îlot de remblai situé 

à proximité de l-lontréal et fréquentant les terres agricoles à certains mo­

ments de l'année, cette espèce a su vraiment tirer partie de la présence de 

l'homme. Cette jeune colonie (elle utilise ce site depuis environs 10 ans) 

a été jusqu'à présent en continuelle expansion. L'étude de la reproduction 

a révelé la présence moyenne de 2,90 oeufs par nid dont 74% des oeufs ont 

éclos; 27% ont produit des poussins qui ont quitté la colonie ce qui re­

présente 0,77 poussin envolé par nid~ La mortalité s'est surtout fait sen"" 

tir chez les poussins. Parmi les variables Comparées il ressort: 

-que ce sont les couvées de 3 oeufs qui ont obtenu le 

meilleur succès d'éclosion, 

-qu'il existe en général une tendance à l'augmentation 

des différents succès avec l'augmentation de la densi­

té des nids dans les échantillons, 

-que la .périphérie a obtenu un meilleur succès d'envol 

et de reproduction et un plus faible succès d'éclosion 

que le centre de la colonie, 

-que les couvées hâtives ont obtenu un meilleur succès 

d'éclosion et de reproduction et un plus faible succès 

d'envol que les couvées tardives,. 

La faiblesse de l'embryon au moment de l'éclosion, la dis-
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parition des oeufs,et les attaques à la tête, le cannibalisme et les cau-

ses inconnus chez les poussins sont les principales causes de mortalité 

des oeufs et des poussins. Bien que nos succès pa,raissent faibles lorsqu'ils 

sont comparés avec ceux d'autres études, nous croyons qu'il n'y a pas lieu 

de s ':tnquiéter car les méthodes d'inventaire sont parfois très différentes, 

les calculs d'envol ne sont pas tous faits au même moment et aussi par l'en­

vol possible de certains poussins considérés disparus. Ce faible succès de 

reproduction impliquant une forte mortalité est en partie dû à l'absence 

presque tO.tale de couvert végétal durant la nidification hâtive, offrant pro­

tection contre le soleil et la pluie. La présence de visiteurs à l'occasion 

sur l'ile affecte certainement le succès de reproduction en perturbant l'é-

quilibre territorial et ainsi favorisant les attaques des adultes envers les 

poussins voulant retourner au nid. 

Il n'y a pas que le succès de reproduction qui puisse nous 

indiquer l'état de santé d'une colonie il y a aussi des données de nature 

démographique telles les classes d'âge de la colonie, le taux annuel de sur-

vie, le taux d'immigration, l'âge des individus au moment de la mort sans 

oublier les données relatives à l'alimentation comme la disponibilité de la 

nourriture durant la période de reproduction. 

Le site utilisé par la colonie de Goélands à bec cerclé 

est vraiment un site d'études de choix à cause de sa proximité de Hontréal 

et de son accessibilité, de sa superficie et d'autant plus que c'est la prin­

cipale colonie du Québec, il y aurait ,:Ionc intél'êtà y poursuivre des études 

de nature comportementale et écologique (e •. g. relation entre l'emplacement 
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de la colonie et la présence de la plante Kochia scoparia.) afin d'acqué­

rir une meilleure compréhension du dynamisme de cette population. 
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Anne}Ce 1: Succès d'éclosion (oeufs éclos/oeufs pondus) pour chaque échantillon de la colonie. 

A-l A-2 A-3 A-4 

Oeufs pondus (A) 150 193 85 110 

Oeufs éclos (B) 101 145 59 77 

Succès d'éclosion (B/A) 0,67 0,75 0,69 0,70 

A-7 

195 123 134 

138 90 110 

0,71 0,71 0,82 

A-8 

130 

107 

0,82 

Ensemble des 
échantillons 

1120 

827 

0,74 ..... 
0 

1 
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Annexe 2: Succès d'envol par oeuf pondu (poussins envolés/oeuf pondu) et 

par poussin (poussins envolés/oeuf éclos) à 21, 23, 35 et 40 
jours et final pour chaque échantillon de la colonie. 

1 Pouss-ins Oeufs Succès Oeufs Succès 
Echantillons Age envolés pondus d'envol par éclos cl'envo1 par 

1 
d'envol (A) (B) oeuf (A/B) (C) poussin (A/C) 

1 
21 48 150 0,32 101 0,48 
23 48 150 0,32 101 0,48 

A-1 35 38 150 0,25 101 0,.38 
40 34 150 0,23 101 0,34 

1 Final 33 150 0,22 101 0,33 

21 71 193 0,37 145 0,49 

1 
23 71 193 0,37 145 0,49 

A-2 35 67 19B 0,35 145 0,46 
40 63 193 0,33 145 0,43 

Final 58 193 0,30 145 0,.40 

1 21 35 85 0,41 59 0,59 
23 35 85 0.,41 59 0,59 

1 A-3 35 32 85 0,38 59 0,54 
40 27 85 0,32 59 0,46 

Final 23 85 0,27 59 0,39 

1 21 43 110 0,39 77 0,56 
23 43 110 0,39 77 0,56 

A-4 35 38 110 0,35 77 0,49 

Il 40 3'4 110 0,31 77 0,44 
Final 32 110 0,29 77 0,42 

1 21 62 195 0,32 138 0,45 
23 62 195 0,32 138 0,45 

A-5 35 53 195 0,27 138 0,38 

1 
40 51 195 0,26 138 0,37 

Final 50 195 0,26 138 0,36 

21 41 123 0,33 90 0,46 

1 23 41 123 0,33 90 0,46 
A-6 35 30 123 0,24 90 0,33 

40 26 123 0,21 90 0,29 

1 Final 23 123 0,19 90 0,30 

21 58 134 0,43 110 0,53 

1 
23 58 134 0,43 110 0,53 

A-7 35 54 134 0,40 110 0,49 
40 53 134 0,40 110 0,48 

Final 52 134 0,39 110 0,47 

1 21 43 130 0,33 107 0,40 
23 43 130 0,33 107 0,40 

1 A-8 35 35 130 0,.27 107 0,33 
40 31 130 0,24 107 0,29 

Final 28 130 0,22 107 0,26 

1 
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Annexe 3: Succès de reproduction (poussins envolés/nids) pour cliaqüe échantillon de la colonie. 

Total des 
A-1 A-2 A-3 A-4 A-5 A-6 A-7 A-8 échantillons 

Poussins env()lés (A) 33 58 23 32 50 23 52 28 
! 

299 

Nombre de nids (B) 53 66 31 36 67 43 45 45 386 

Succès de reproduction (A/B) 0,62 0,88 0,74 0,89 0,75 0,54 1,16 0,62 0,77 ....... 
N 
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Annexe 4: Taux dè mortalité des oeufs (oeufs morts/oeufs pondus), des poussins (poussins morts/ 
oeufs pondus) et total (oeufs et poussins morts/oeufs pondus) de chaque échantillon 
de la colonie. 

A-2 A-3 A-4 A-5 A-6 Total 

Oeufs morts (A) 49 48 26 33 57 33 24 23 293 

Poussins morts (B) 51 73 34 33 71 59 41 64 426 

Nombre d'oeufs 
pondus (C) 150 193 85 110 195 123 134 130 1120 

Taux de mortalité 0,33 0,25 0,31 0,30 0,29 0,27 0,18 0,18 0,26 des oeufs (A/C) 

Taux de mortalité 0,34 0,38 0,40 0,30 0,36 0,48 0,31 0,49 0,38 des poussins (B/C) 

Taux de mortalité 
0,67 0,63 0,71 0,60 0,66 0,75 0,49 0,67 0,64 total (A + B/C) 

'. .. 
. : .. '. ; 
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